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Histoire 

La maison urbaine à l’âge classique – Master 1 & 2 (mercredi 18h15 à 20h15 – salle 2) 

Responsable : M. Salom 

Objectifs pédagogiques 

La période de l’âge classique en France est remarquable par la qualité des constructions 

monumentales et édilitaires qui ont été érigées, de la Renaissance française à la veille de la 

Révolution française. L’architecture domestique est pourtant tout autant digne d’intérêt, en 

particulier dans la ville de Paris, qui fût le terrain d’expérimentations inégalées à ce jour. Le 

début du 18ème siècle a vu notamment apparaitre les prémisses de l’immeuble collectif 

contemporain, avec la constitution des premières maisons à loyer, succédant aux maisons 

urbaines unifamiliales, jusqu’aux premières maisons à appartements à l’origine de 

l’immeuble de rapport (abusivement nommé immeuble haussmannien dans le langage 

courant) et dont les caractéristiques ont été établies autour de 1830. Ce cours propose de 

retracer l’histoire de cette forme d’habitation, si éloignée de certaines de nos attentes 

contemporaines et pourtant si familière. 

Contenu 

Le cours s’appliquera à présenter les qualités principales de la maison urbaine dans l’Ancien 

Régime, en considérant plusieurs exemples de bâtiments, plus ou moins connus, comme 

leurs architectes d’ailleurs, et d’échelles variées. Ces bâtiments seront présentés et étudiés 

suivant les principes architecturaux ayant présidé plus ou moins consciemment à leur mise 

en forme, à savoir les catégories vitruviano‐albertiennes développées par la théorie de 

l’architecture classique : catégories dont les dénominations ont varié dans le temps, mais qui 

peuvent être décrites ici comme relatives à la distribution, à la construction, et à la 

décoration, pour reprendre la formulation de Jacques‐François Blondel au milieu du 18ème 

siècle. Les bâtiments seront ainsi considérés selon trois « séquences » relatives aux 

conditions d’usage, aux éléments de structure, et aux critères de beauté. La présentation 

s’appuiera notamment sur l’analyse graphique des références retenues, afin de mettre en 

lumière les modifications successives qu’a connu la maison urbaine avant que n’apparaisse 

un type d’immeuble plus adapté aux attentes de la ville industrielle et libérale du 19ème 

siècle. 

La distribution des maisons sera l’occasion d’exposer en particulier les principes de 

hiérarchie sociale génératifs du plan, dans le respect des notions de convenance et de 

bienséance propre à la société d’Ancien Régime. La définition des pièces de l’habitation 

selon des usages clairement circonscrits étant une règle courante. La division de la parcelle 

par corps de bâtis sur rue et cour, voire pour les plus remarquables « entre cour et jardin », 

permettra de comprendre les rapports topologiques entre les espaces. La distribution 



verticale des appartements, répartis sur des épaisseurs de bâti plus ou moins affirmées (du 

simple au double) par des cages d’escalier plus ou moins dédiées (principale ou de service), 

sera l’occasion de considérer le processus de densification progressif en jeu dans cette étape 

de développement de la ville bourgeoise. 

La construction sera étudiée à partir des éléments mis en œuvre par les architectes et 

entrepreneurs pour garantir la pérennité des ouvrages. 

On s’appliquera notamment à présenter les qualités des planchers en bois et leurs éléments 

constitutifs (poutres, solives, linçoirs, chevêtres…) 

De même, les différentes espèces de parois verticales (murs maçonnés, pan de bois) seront 

expliquées en fonction de leur rôle dans la stabilité du bâtiment (façades sur rue et cour, 

murs de refend, cloisons distributives). Certains éléments singuliers seront également 

considérés pour leurs particularités structurelles, à l’origine de diverses accommodations 

(cages d’escalier, cheminées). 

La décoration sera enfin l’occasion d’aborder des considérations esthétiques, autrement dit 

relatives à la théorie de la sensation du Beau ! Là encore, certaines notions théoriques 

extraites du discours des architectes, telles que la régularité, la symétrie, l’ordonnancement, 

seront explicitées afin d’être rapportées aux bâtiments retenus comme exemples, et en 

particulier à leurs façades, véritables cadres d’expression du discours moral et poétique des 

architectes classiques. La notion de caractère, qui structure les réflexions esthétiques des 

théoriciens, fera l’objet d’une attention particulière car elle permet de comprendre par quels 

moyens les architectes ont su provoquer les effets recherchés sur le public, en employant un 

vocabulaire savant et partagé. 

Complémentarité avec les autres enseignements 

La période retenue ici précède celle du cours optionnel d’histoire de G. Lambert sur « La 

technique et l'innovation en architecture ‐ Du siècle des Lumières aux Trente Glorieuses », 

afin de maintenir le fil de l’histoire autour d’un genre d’édifice clairement identifié. Il vise 

ainsi à prolonger les réflexions autour du logement collectif exposées sur la période du 

20ème siècle par M.‐J. Dumont et S. Bendimerad en fin de licence (respectivement « 

L’architecture en France 1900 – 1945 » et « Formes, types, et dispositifs de l’architecture de 

l’habitat »). Enfin, la fréquentation du séminaire « Les espaces de l’habitat » pourra enrichir 

la réflexion générale. 

Discipline 

Histoire et théorie de l'architecture et de la ville 

Histoire et théorie de l'architecture 

Histoire de la construction 

Histoire et théorie de la ville 

 



Histoire 

Le meuble et le monument. Architecture et textile, 

histoires partagées 19e‐21e siècles – Master 1 & 2 (mercredi 13h00 à 14h30 – amphi nord) 

Responsable : Mme Thibault 

Objectifs pédagogiques 

« Si la nature de l’architecture est l’enracinement, le fixe, le permanent, alors le textile est 

son antithèse même. » (Anni Albers, « Le plan pliable : les textiles en architecture », 

Perspecta, 1957) 

En quoi les accessoires du quotidien (mobilier, textiles et autres équipements séparables) 

ont‐ils façonné l’architecture ? L’essor qu’a connu dernièrement l’historiographie du design 

et des arts appliqués (également appelés industriels, techniques ou décoratifs) nous invite à 

considérer ces champs non pas comme subordonnés mais comme des lieux de 

renouvellement des théories et pratiques de l’architecture. Le cours tentera de faire 

comprendre comment ces arts dits mineurs ont constitué de longue date des terrains 

d’expérimentation pour la conception des édifices : de la petite échelle vers la grande, de 

l’intérieur vers l’extérieur, de l’accessoire vers le permanent, du superficiel vers 

l’infrastructure. Le textile joue à ce titre un rôle privilégié. Confronter l’architecture à son « 

antithèse » textile, comme le suggérait Anni Albers, c’est tout d’abord découvrir la richesse 

des échanges réciproques qui ont pris place entre les deux domaines. C’est aussi se risquer à 

ouvrir des perspectives inédites sur l’architecture, vue au prisme des études féministes et de 

l’histoire de la culture matérielle. En étudiant les coopérations fructueuses entre des 

activités longtemps considérées comme genrées et hiérarchisées, l’objectif du cours est de 

révéler tout un univers intermédiaire brouillant ces limites. Au‐delà du seul domaine textile, 

il s’agira de faire découvrir la portée critique, pour l’architecture, de réflexions sur le design 

souvent méconnues. 

Contenu 

L’œuvre de Gottfried Semper peut servir de point de départ pour une enquête sur les 

croisements multiformes entre d’une part l’architecture, de l’autre les arts textiles, 

céramiques et mobiliers. Au 19e siècle émergent en effet des réflexions fécondes situant les 

origines de l’architecture dans ces domaines techniques. Ces rapprochements ont permis de 

penser l’évolution de la matérialité, les définitions de la spatialité ou encore la nature de 

l’ossature structurelle. Nous approfondirons le cas des analogies textile, en retraçant les 

parallèles entre ces deux artefacts que sont le vêtement et l’édifice. Nous abordons ainsi les 

jeux de miroir entre stylisme et design de bâtiment, confection et construction, habit et 

habitation, mais aussi les relations –jeux de distinction, d’influences réciproques, de 

conventions sociales et de subversions– entre le corps structurel et son revêtement, entre 

l’intériorité privée et la façade. Plus généralement, nous aborderons les différents régimes 

de temporalité et de flexibilité par lesquels ont dialogué le mobile et l’immeuble, l’éphémère 

et le permanent, le périssable et le durable. Enfin on interrogera les préjugés associés aux 



constructions et aux modes de vie des nomades, longtemps restés dans les marges de 

l’histoire de l’architecture et de l’habitation. 

Programme prévisionnel : 

1. Introduction. Architecture et arts appliqués, deux mondes interdépendants ? 

2. Des pratiques minorées : questions de genre et de couleur 

3. Une pensée fondatrice : Gottfried Semper, de la polychromie aux arts textiles 

4 Une histoire céramique de l’architecture 

5. Le meuble, modèle tectonique 

6. Qu’est‐ce qu’une paroi ? Limiter l’espace 

7. Le « vêtement monumental » : revêtir, masquer, habiller, transfigurer 

8. L’étoffe matérielle des édifices. Peaux, écorces, enveloppes 

9. Nomade, sédentaire 

10. Le style et la mode, artisanat‐industrie 

11. Architectures de l’itinérance 

 

 

Théorie ‐ L'habité – Licence 2 (jeudi 13h30 à 15h – amphi central) 

Responsable : M. André 

Objectifs pédagogiques 

‐ Apprendre à lire un plan de logement dans ses dimensions fonctionnelles et culturelles 

‐ Relier quelques enjeux contemporains du logement à ceux du passé. 

Contenu 

Même s’il y est question d’histoire, ce cours n’est pas un cours d’histoire du logement, ni 

organisé de manière chronologique. Cette première approche en cycle Licence, s’appuiera 

sur un corpus d’exemples issus de la sphère occidentale, allant de la maison individuelle au 

collectif, en insistant particulièrement sur les échelles intermédiaires de regroupement qui 

mettent en évidence les thèmes abordés. 

Même s’il y est question de manière diffuse d’économie, de normalisation ou de 

construction, ce cours n’est pas non plus un cours sur la fabrication du logement. Ces 

aspects seront abordés au fil des séances d’un point de vue culturel et historique dans un 

souci de mise à distance critique. 



Le cours se construit à travers l’exploration de quelques archétypes clés qui installent 

quelques‐uns des enjeux contemporains du logement dans la longue histoire de la pensée 

sur l’habitat. Pensé comme une série de « récits » plus ou moins autonomes, le cours n’a pas 

l’ambition de donner une vision exhaustive sur la question. Il s’agit plutôt de rendre 

perceptible par l’exemple, de l’intérieur, comment l’analyse permet de comprendre ce qui se 

joue dans un plan de logement. 

Regroupés par thèmes, ces édifices exemplaires répondent tous à leur manière à une 

injonction simple : comment maintenir les qualités de l’espace habité au sein de la densité ? 

Ces qualités qui rendent l’espace habitable sont énoncées de la manière suivante : 

‐ avoir de la place 

‐ avoir du confort 

‐ avoir de l’intimité 

‐ pouvoir développer des relations avec les autres 

Le corpus développé à l’appui de ces thèmes est présenté essentiellement sur la base de 

plans et de diagrammes divers afin de familiariser les étudiants à l’analyse architecturale 

comme un pendant à la démarche de projet. Les cours se concentreront sur 3 à 4 édifices à 

chaque séance afin de permettre leur étude approfondie. L’accent est mis sur la prise de 

note et le redessin de ces schémas dans un carnet par l’étudiant. 

METHODE : 

Les 12 séances se développent de la façon suivante : 

1/ La densité, un mal nécessaire ? 

Après avoir introduit les étudiants aux enjeux et méthodes du cours, il s’agit de donner tout 

d’abord quelques repères quantitatifs et qualitatifs de densité (densité bâtie, nombre 

d’habitant à l’ha, taux d’occupation des sols, etc…) à travers une série d’exemples de tissus 

urbains caractéristiques (pavillonnaire, maisons en bandes, accolées, petits collectifs, centre 

urbains..). Cette question de la densité sera énoncée comme un préalable à la question de 

l’habité pensé comme « habiter ensemble » et permettant de situer les exemples 

développés par la suite dans leurs contextes. 

2/ « Avoir de la place » 

Qualité première de l’habitat, sa taille, est à interroger de manière à avoir quelques points 

de repères. « Avoir de la place » ne signifie en effet pas la même chose suivant les cultures 

et les époques. Cette question de la taille critique, de son histoire et de son évolution, est 

essentielle pour appréhender avec justesse l’échelle des projets présentés. Il s’agit à la fois 

de regarder l’espace comme surface habitable, mais aussi comme une série de dimensions 

clefs. Par ailleurs, la question du rangement, de la place des annexes, des possibilités de 

modulation voir d’agrandissement du logement constituent des qualités appréciés de 

l’habitat individuel recherchées dans l’habitat groupé. Au delà d’une approche objective de 



l’ergonomie et de l’optimisation de l’espace, la quête des dimensions limites de l’habitat 

témoigne enfin aussi d’une recherche idéologique, voir poétique. 

2a/ l’habitat minimal 

‐ le concept d’existenzminimum développé dans l’Allemagne de l’entre deux guerres 

‐ l’habitat d’urgence d’après guerre et ses développements contemporains 

2b/ la cellule d’habitation 

‐ le modèle monacal et son idéalisation corbuséen, les développements du groupe Atelier 5 

2c/ la culture néerlandaise des petits espaces 

‐ G. Rietveld, H. Hertzberger, MVRDV 

3/ « Le confort » 

Il s’agit d’interroger comment l’architecture de l’habitat tire parti de l’environnement et de 

ses spécificités (chaleur, froid, lumière, vent, etc..). 

Ces contextes singuliers structurent des rapports à l’extérieur, mais aussi des modes de vie 

basés sur une plus ou moins grande dépendance vis à vis d’autrui, vis à vis des réseaux, de la 

voiture, etc... La notion de confort, regardée à travers ces cas limites, dépasse la notion 

d’ambiance intérieure pour embrasser celle, plus générale, d’écologie. 

3a/ la tradition nordique 

‐ G. Asplund, R. Erskine, H. Siren, B. Ingels 

3b/ la tradition des pays aride 

‐ L. Kahn, G. Murcutt, A. Ravereau 

3c/ vivre dehors 

‐ R. Neutra, C. Elwood, R. & C. Eames, R. Buckminster Füller 

 

4/ « L’intimité » 

La notion d’intimité est relative aux cultures. Il s’agit cependant toujours d’organiser dans le 

logis la dualité public/privé qui structure autant l’habitat lui même que l’espace public qui le 

dessert. L’intimité est donc regardée ici comme la manière d’orienter l’habitat entre 

ouverture et fermeture. Les dispositifs de clôture, de mitoyenneté, de vis à vis, de seuil, 

d’accès, de distribution, de parcours sont abordées comme autant de marqueurs capables 

de rendre possible tout à la fois la vie publique et la vie privée dans des espaces réduits. 

4a/ les maisons à cours 

‐ A. Libera, A. Siza, Sanaa 

4b/ les maisons accolées 



‐ F. L. Wright, R. Schindler, A. Aalto, A. Jacobsen 

5/ « Le voisinage » 

L’habitat collectif peut être vu comme la préservation des qualités de la maison individuelle 

dans un contexte dense. La notion d’habitat groupé s’entend ici comme la forme donnée à 

une organisation des relations sociales. Penser ces différentes échelles de voisinages 

imbriquées constitue bien plus qu’un simple emboitement des logements. Pour les 

concepteurs, il s’agit de constituer des rapports sociaux innovants avec une intégration plus 

ou moins importante de services communs. Le cours traitera des archétypes qui fondent ces 

micro‐sociétés et dressera un rapide état des lieux des expérimentations actuelles dans ce 

domaine. 

5a/ le concept de cluster 

‐ P. & A. Smithson, J. Utzon 

5b/ les coopératives d’habitat suisse 

‐ H. Meyer & H. Bernouilli, quartier du Neubühl, quartier Mehrs als Wohnen, Kaklbreite 

5c/ le phalanstère 

‐ M. Ginzburg, Le Corbusier, A. Van Eyck, R. Yamamoto 

 

 

Théorie ‐ Les mémoires du paysage – Master 1 & 2 (lundi 18h à 19h30 – amphi central) 

Mme Croisier 

Objectifs pédagogiques 

« L’extinction de l’expérience de nature » à laquelle nous assistons est l’une des grandes 

causes de la crise écologique dans laquelle nous vivons, selon le lépidoptériste Robert Pyle* . 

Seule l’expérience nous permet de nous sentir concernés et nous pousse à protéger ce qui 

disparait. Ce recul de nos expériences sensibles est partout visible, et pour retrouver notre 

capacité d’attention au monde quinous entoure, il faut comprendre ce qui existe, dans toute 

sa complexité relationnelle. Une architecture reflète des usages et utilise des techniques, 

des matériaux qui sont le résultat de relations complexes, passées ou encore visibles, qui 

agençaient un territoire. Il faut savoir lire les traces de ces attachements, de ces 

dépendances, et révéler les savoirs et savoir‐faire qui ont permis l’émergence de ces 

paysages, pour pouvoir les transformer. Cette compréhension d’un site nous donne des 

exemples et des armes pour répondre aux nouveaux enjeux des architectes : s’adapter au 

climat, préserver la biodiversité, économiser les ressources. 

Ce cours propose ainsi d’explorer la notion de paysage par une approche théorique, critique 

et historique : comment comprendre l’épaisseur historique d’un paysage à travers les 

relations complexes entre l’ensemble des vivants et la géographie ? Comment les deux 



s’influencent‐ils pour créer des milieux, et des paysages ? Quels sont les enjeux de ce 

patrimoine vivant ? Comment lire ces paysages pour les comprendre et les transformer ? 

_________________________________________ 

* Robert Michael Pyle, « L’extinction de l’expérience », Écologie & politique, traduit par 

Mathias Lefèvre, 2016, vol. 53, no 2, p. 185-196. 

Contenu 

1‐ Introduction / De quelle nature parle‐t‐on ? 

2‐ Vers de nouvelles relations 

3‐ Paysage ‐ territoire ‐ géographie 

4‐ Paysage et systèmes agraires : introduction à la formation des paysages par l’agriculture 

5‐ Focus sur différents types de paysages (jardins / potagers / vergers et paysagers viticoles) 

6‐ Les traités d’oeconomie / d’agriculture / de paysage ‐des outils pour comprendre les 

paysages 

7‐ Comment lire et comprendre un paysage : disciplines, méthodes, et indisciplinarité 

8‐ L’archéogéographie : le paysage ou la mémoire des formes 

9‐ L’Histoire environnementale : enjeux et intérêts pour comprendre un paysage (avec Yvon 

Plouzennec) 

10‐ Paysage et patrimoine : quels enjeux ? Les différentes notions de paysage à protéger : de 

la wilderness au jardin historique. 

11‐ Paysages en projets : parcs et jardins 

12‐ Paysages en projets : territoires ‐ de la permaculture à la biorégion 
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Disciplines 

Théorie et pratique du projet architectural 

Réflexions sur les pratiques 

Théorie et pratique du projet urbain 

Processus et savoirs 

 



Histoire – Construire l’Amérique latine – Master 1 (mercredi 9h à 10h30 – salle 6) 

M. Pekarek 

Construire l’Amérique latine. Architectes, ingénieurs et entreprises françaises dans les processus de 

modernisation, XIXe‐XXe siècles 

 

Objectifs pédagogiques 

L’historiographie a bien montré l’importance des architectes français, notamment de ceux issus de 

l’École des beaux‐arts de Paris, dans l’enseignement et la production de l’architecture outre‐

Atlantique. Ce cours propose d’approfondir cette histoire en interrogeant les modalités de la 

présence française dans la modernisation des États et des capitales américaines, du XIXe siècle au 

début du XXe siècle. L’Amérique latine constitue, pour cette période, un terrain particulièrement 

fécond : après les indépendances, il s’agit non seulement de former des institutions et d’affirmer de 

nouvelles représentations nationales, mais aussi de construire matériellement des « pays 

nouveaux ». Dans un contexte d’intégration à la « première mondialisation », la France devient pour 

de nombreux acteurs latino‐américains un modèle culturel et artistique privilégié, mais également 

une référence en matière de programmes, de méthodes, de techniques et de savoir‐faire. 

Le cours cherchera cependant à comprendre ce qui se joue au‐delà de l’imitation du « modèle 

français ». Dans des contextes de modernisation accélérée et asymétrique, les références françaises 

interagissent avec d’autres cultures professionnelles, traditions constructives, institutions, ressources 

et ambitions politiques. Pour étudier ces interactions, nous suivrons les trajectoires d’architectes, 

d’ingénieurs, d’entrepreneurs, de matériaux, de techniques et de savoirs qui traversent l’Atlantique. 

Une attention particulière sera accordée aux opérations et aux chantiers américains, lieux où les 

projets, les idées et les théories sont mis à l’épreuve des conditions concrètes de réalisation. Il s’agira 

ainsi de dépasser une lecture fondée sur les seules « influences » ou sur une opposition figée entre 

centres et périphéries, afin d’analyser les négociations, les résistances et les transformations 

produites par ces circulations. 

Le cours complète ainsi les enseignements historiques du cursus en croisant plusieurs perspectives 

transversales : histoire des techniques et de la construction, histoire de la profession et étude des 

circulations internationales. 

 

Contenu 

1. Introduction : notions de modernisation, modèle culturel, influence, hégémonie ; « Amérique 

latine » ; le chantier comme perspective 

2. Architectes Beaux‐Arts en Amérique : artistes et enseignants, entrepreneurs et aventuriers 

3. Les agences transatlantiques : travail collectif, collaborations et concurrences 

4. Construire les « pays nouveaux » : le génie civil français et les ingénieurs « centraliens » au Brésil, 

au Chili et au Mexique 

5. Rivalité ou alliance ? Ingénieurs « centraliens » et architectes « Beaux‐Arts » en Argentine 

6. Réformes urbaines et villes nouvelles : Rio de Janeiro et Buenos Aires ; La Plata et Belo Horizonte 



7. Faire circuler et promouvoir l’architecture française : concours internationaux, expositions, presse 

et commerce 

8. Les entreprises françaises du bâtiment en Amérique I : le cas de Bétons armés Hennebique 

9. Les entreprises françaises du bâtiment en Amérique II : le cas de la Maison Carlhian 

10. Les grandes opérations françaises dans le Río de la Plata : chantiers, documents et méthodes 

d’enquête 

11. La réception des « modèles » français face aux nationalismes latino‐américains du XXe siècle 

12. Voyager, observer, transmettre : Le Corbusier et Auguste Perret en Amérique latine 
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Histoire ‐ Architectes, Ingénieurs et Entrepreneurs : pratiques, collaborations et 

oppositions des acteurs de la construction en France (XVIIe et XVIIIe siècles)  

 Master 1 & 2 (mercredi 9h30 à 12h30 – salle 2) 

Responsable : M. Plouzennec 

Objectifs pédagogiques 

• Approfondir la culture architecturale 

• Poser les premiers jalons de la recherche en histoire de l’architecture 

• Interroger sa propre pratique au regard d’une réalité passée « Parler de l’exercice d’une 

profession à un certain moment du passé conduit à en dégager les conditions intemporelles 

» (Michel Gallet, Les architectes parisiens du XVIIIe siècle, Paris, 1995, p. 19) 

En dressant le portrait des acteurs de la construction au cours des deux derniers siècles de 

l’ère moderne, ce cours a pour objectif principal d’interroger la place occupée par 

l’architecte dans le paysage professionnel de cette époque. De l’environnement restreint du 

chantier à la sphère publique, il s’agira de saisir le fondement des pratiques des différentes 

professions liées à l’activité architecturale. Entre collaboration et opposition, ce cours 

interrogera en filigrane les postures à travers lesquelles les architectes défendent leurs 

prérogatives face aux autres acteurs de la construction. 

Contenu 

Les séances successives aborderont la question de la formation théorique et pratique de ces 

différents acteurs, celle du cadre institutionnel et juridique régissant leurs activités, ou 

encore celle de leurs interactions sur le chantier (organisation fonctionnelle de la maîtrise 

d’œuvre) et dans la sphère publique (polémiques diffusées dans des journaux ou dans des 

publications). Une large part de ce cours sera dédiée à l’étude de sources historiques, afin de 

s’approcher au plus près de la réalité de la scène architecturale de cette époque : des 

Procès‐verbaux de l’Académie royale d’architecture (1671‐1793), aux « Comptes décadaires» 

du chantier de l’école polytechnique (1795), en passant par les Mémoires critiques 



d’architecture de Michel de Frémin (1702), plusieurs documents imprimés et manuscrits 

seront ainsi mobilisés afin de permettre une immersion dans l’univers professionnel des 

deux derniers siècles de l’Ancien Régime. 
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